
GAZETTE DES CAMPAGNES

La distribution des fourrages aux animaux est ra- des étableries; chaque engagé règle lui-même la ra-
rement pratiquée d'une manière convenable. L'abon- tion des animaux dont il a lo soin: chevaux, boeufs,
danée même ne justifie, ni le désordre, ni les excès; vaches et moutons en donnent-ils pour cela plus de
à plus forte raison, quand l'abondance fourragère travail, plus de viande, do lait ou de laine? Nous-ne
n'existe pas, convient-il d'apporter beaucoup d'é. le croyons pas 1
conomie dans le rationnement. Nous rappelons à ce e cultivateur qui a compté ses voyages de foin,
propos de très sages réflexions que nous lisons dans peut-il compter à la fin de l'hiver, alors que ses fenils
une ancienne Revue agricole française. sont vides,, ce que chaque animal lui a coûté de foin,

" 4 A quoi servirait l'abondance, dit-elle, si les appro- etc?
visionnements étaient gaspillés, et si on laissait les Il on résulte qu'à la fin de l'hiver, le cultivateur qui
engagés du soin des bestiaux faire les distributions n'a pas surveillé cette distribution de nourriture, est
avec prodigalité ? Nous en avons vu à l'ouvre pendant obligé, ou de vendre une partie de ses animaux ou
assez longtemps pour affermir que cette conduite de d'acheter du fourrage pour les maintenir jusqu'au
leur part.est la cause première de la pénurie dont on temps des pâturages.
se plaint tous les ans. S'il est possible i une exploitation de prospérer en

" Quand ils voient que le fenil est suffisammert produisant elle-même ses fourrages, il n'en est plus de
rempli, ils ne sauraient donner aux animaux trop de même aunnd elle se trouve dans l'obligation d'en ache-
fourrages. Eh bien, une réforme, qui serait le com- ter au dessus d'un certain prix.
mencement d'un progrès agricole considérable, con- Quelque soit la pénurie des fourrages, quelles que
sisterait à peser la ration des fourrages. Car ce gas- soient les causes qui peuvent l'avoir déterminée, un
pillage, source de tant de mécomptes, réduit de moi- cultivateur ne peut se paster d'un certain nombre d'a-
tié les approvisionnements que le maîtio avait fait nimaux; il lui faut ses chevaux et ses boufs, ses
entrer dans ses prévisions. vaches et ses moutons, soit pour son travail, soit

" Cette prodigalité, que nous blâmons, n'est justi. pour la production des engrais, et il ne peut on ré-
fiée par rien: elle nuit à la santé des bestiaux, au duire outre mesure l'effectif sans porter une atteinte
lieu de leur être avantageuse. Elle n'avance pas leur grave à l'exploitation. Dtns ces conditions il importe
rétablissement, au contraire. " au propriétaire d'une ferme de tirer le plus avanta-

Pour nier les avantages du pesage des fourrages, il geusement parti des fourrages qu'il possède on sur-
faudrait nier d'abord ceux d'une comptabilité régu- veillant attentivement la distribution qui en est faite
lière des opérations de la ferme, tant en déboursés aux animaux, à chaque repas, suivant leurs besoins
qu'en revenus, or l'on sait quelle importance nous at et la somme de travail qu'on doit exiger d'eux.
tachons à cette comptabilité.

Pour se rendre exactement compte de tout, il faut Notes de voyage de notre correspondant X. Emile
tout peser: fourrage vert et fourrage sec, racines, ré- Castel.
coltes et produits divers, bétail; engrais, etc. Les éva-
luations faites à l'onil du à la main sont trompeuses (Suite.)
et ne sauraient nous guider. Les villes véritablement dignes ue ce tioen sont encore

.M. Gobin a dit avec raison dins lEncycopédie pra rie , nombreuses an Colombie Britannique. Il ne faut pas
tique 'de l'agriculture :E La bascule (balance) dans oublier que le pays compte à peine trente années dfxis-
une ferme, est bien plus indispensable qu'une mois- tence. je ne vous prlri d'ailleurs que de celles que jai
sonneusse, qu'une charrue à vapeur, qu'un reproduo. visitées.: Victoria, Vancouver, Ne i les
teur de race. La bascule, c'est la comptabilité, c'est trois principales, KCamloops, Donald, etc. Je ne suis
l'ordre partout, c'et-t le contrôle, c'e.st lit police, c'est point allé à Nanalî£ino, lat ville duie charbon de l'ie Van-
l'oeil du maître qui voit, bien qu'absent; c'est le gre. couiveir Ili à Wellinîgton ;, je ne nie suis point arrêté .1
lot du cheval qui s tait pndant le repos ors de la Yal.e u i ve le l ri

n p Victoria, c ette stributa de ourie,bascule, point de salut: le désordre, le gaspillage, on est sitée au. sd-eot de Ilpe de V souver, s&r les bords
tout et partout, l'anarchie dans tous les tervices, le IO1d' Baie Canosin, qui lui sert de port. La position du
loup duns la bergerie------. " ,ort commnercial de Victoria et tit part militaire ajflacent

Cette appréciation> vigourausement et heureuse- ([Esquintait sur le détro<itd(l Jutan de Fuica, les premiers
ment imagée des avantages de !a bascule et du pe qIle rencontre le marin à soit retour de la laute er,
sage, par conséquent, nous paraît de nature à ouvrir cpodant la. ea-igtioi c l côte et les ports de Van-

ud u nm cove, New Westinster, Wellington, NanaTao, en Co-
leaslointe; Wliatcou, Lse Con', Coupeville, Olympia,
cour, et c'est dans cet espoir que nous la reprodui- a te u a rt m d

sons ic . .ni mau x; S.i lui fau t y es c ax e P oes b m uf s se

Satthe, et eort 'ownsiid sur l côte américaine, ait
F'oin pesé, C'est argent compté. Il importe de con- fondii p détrouctio Gcorgio et di Puet snnd; et pour

naître la quantité de foin que l'on dispose en faveur gagner ss ports la maife ansériire aurait passer
des animaux qu'on doit garder on hivernement, afin sons le fu des canions Dnsquic dalt.
d'en bien faire la distribution pour qu'ils en aient Lit ville du Victoria prupremeent dite s'étel d à l'ouest
suffisamment pour tout le temps do la stabulation, vers le iort militaire adiEsqiuiolt, et est do fanée vers
sans gaspille et aussi sans trop de mesquinerie. le load s er Hill, tii haut de laquelle on dcuvr

Le maître d'un ferme doit on surveiller srpu- le détroit (Orgie et t le Ju.a d Fuca, au sud duquel
s'élèvent les Mots lmentdiqes, dans le teritoire le

leusement la distribution. Suppsons une forme pos- pVettliugtou . Anu ies î de li colbine est le Il nac Iautpqul
édant cinquante tètes de b6tail de toute nature; sup- on lieureuient cousevé a beauté etsa sin licité

poons une do ces fermes comme il y en a malheu- sauvages. A l'est de la ville, dn l'autre cté le la baie,
reusement beaucoup où le fourrage se trouve au-dessus -o arrive par un point de bois aux édificesdii gouverne-


